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9me annee. N° 5. Mai I 90 I.

REVUE
HISTORIQUE VAUDOISE

LES POPULATIONS PRIMITIVES DE LA SUISSE

Conference academique pi-ononcle le 18 dicembre 1900, ä Lausanne,

par le Dr. Alexandre Schenk, privat-docent ä P University.

(suite et pin)

Un laps de temps de duree inconnue s'ecoule pendant
lequel le climat s'adoucit toujours, les glaciers reculent de

plus en plus; sur la terre devenue libre de riches et brillantes
forets composees de toutes nos especes indigenes reroplacent
les mousses et les lichens de la flore alpine \ La faune aussi

s'est transformee ; ä la faune glaciaire qui entourait l'homme

paleolithique a succede une faune k peu pres identique k la

faune actuelle. Le bison, 1'elan, le sanglier, des troupes de

cerfs et de chevreuils peuplent les forets et deviennent la

proie du lynx, de l'ours et du loup. Le petit gibier est represents

par les martres, les belettes, les chats sauvages et les

renards.

Enfin, l'homme aussi a change; des l'aurore des temps
geologiques actuels — c'est la periode neolithique — des

races nouvelles sont venues s'ajouter et se meler en Suisse,

comme du reste dans presque toute l'Europe occidentale,

aux hommes de la derniere epoque quaternaire. Nous n'avons

plus k faire au chasseur de rennes qui taillait ses silex au

1 F.-A. Forel. Essai de Chronologie archeoIogique. Bulletin de la
Societe vaudoise des sciences naturelles. Volume X, 1868-70, pages

559-590.
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Saleve, ä Villeneuve, ä Thayngen et au Schweizersbild; c'est
I'homme intelligent et actif qui construit les palafittes de nos

lacs, qui polit et taille savamment les pierres les plus dures

pour s'en faire des instruments varies ; qui domestique les

animaux et cultive les cereales (orge, froment), ainsi qu'une
variete de lin court (Linum angustifolium), dont il fait des

fils, des cordes pour ses engins de peche et des etoffes pour
ses vetements.

L'etat de la civilisation, les mceurs, les coutumes des peu-
ples neolithiques nous ont ete reveles pour la premiere fois
d'une maniere complete par les decouvertes des cites lacus-

tres. Ces stations, tres nombreuses en Suisse — il n'existe

pas de lac ou de tourbiere qui ne renferme des pilotis dans

le plateau suisse, entre les Alpes et le Jura — renferment

en tres grande quantite les restes de la civilisation de l'äge
de la pierre polie ainsi que de nombreux ossements d'ani-

maux parmi lesquels il est aise de reconnaitre l'aurochs,
l'urus ou bceuf primitif, le sanglier, le pore des marais, le

chien, le mouton des tourbieres et le cheval dont la
domestication parait douteuse et meme improbable ä l'epoque
neolithique.

Plus une station est recente plus les ddbris de tous ces

animaux sont abondants et il ressort de la diminution correlative

des restes des especes sauvages que I'homme aban-

donna peu ä peu la chasse pour la peche, l'agriculture et

l'elevage des bestiaux.

A la tribu, groupe social des peuples chasseurs et pas-

teurs, se substitue la cite ; la cite d'oü sortira la nation.

*
* *

A cote des objets d'industrie excessivement nombreux

que l'on a rencontres dans les cites lacustres de l'äge de la

pierre, on a trouve aussi, mais en petit nombre il est vrai —
les populations lacustres de cette epoque enterraient leurs
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morls dans le voisinage du rivage — des ossements humains

qui nous renseignent sur les caracteres anatomiques et mor-
phologiques de ces peuplades prehistoriques. Ces ossements,
ainsi que ceux qui proviennent des cimetieres lacustres

d'Auvernier, de Chamblandes sous Lausanne, du Chätelard

et de Montagny-sur-Lutry nous demontrent, en tout cas, la

presence de deux races d'hommes dans notre pays durant
le cours de la periode neolithique : 1'une brachycephale, au

crane court, l'autre dolichocephale, au cräne allonge.
Le type ä cräne arrondi, globuleux, au frontal droit, elargi

dans sa region superieure, aux pommettes saillantes, au nez

plus ou moins large, ä 1'orbite moyennement basse, presente
une face large et courte, une taille generalement petite, comprise

entre 1,50 et 1,60 metre ; eile parait avoir ete, d'apres
les quelques documents que Ton possede, en nombre supe-
rieur pendant la premiere moitie du neolithique. Ces bra-

chycephales de premiere souche ou protobrachycephales,

comme on les appelle aussi, se sont probablement unis avec
les populations indigenes descendantes des dolichocephales
de Laugerie-Chancelade, donnant ainsi naissance ä des metis
dont plusieurs cranes mesaticephales de cette epoque sont

peut-etre le resultat. Mais il se peut aussi que les populations
de l'ancienne dolichocephalic, precisement parce que leurs

restes n'ont pas ete jusqu'ici rencontres en Suisse avec

certitude, aient disparu, repoussees qu'elles etaient vers l'ouest

et le sud par les premiers envahisseurs neolithiques d'origine
asiatique qui penetrerent en Helvetie par les cols des Alpes,

apres avoir suivi les voies naturelles offertes par la grande
vallee du Danube et les plaines de la Hongrie.

Ce n'est qu'ä partir de la deuxieme moitie de la periode de

la pierre polie que l'on rencontre dans les cites lacustres des

-cranes dolichocephales, et ces derniers, caracterises par une
face allongee, un nez etroit et long, des orbites moyennes,
.appartiennent certainement ä une race nouvelle designee
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sous le nom de dolichocephale neolithique par opposition ä

la dolichocephalic venue du quaternaire. Les os permettent
d'evaluer la taille de cette race ä 1,65 metre. Ses caracteres
sont ceux de la race germanique et les cranes sont identi-
ques ä ceux des Reihengräber si bien etudies par Ecker et

que Ton trouve dans les sepultures antiques de la Hesse, du

Würtemberg et du grand duche de Bade.

On est done autorise, en quelque sorte, ä les considerer

comme etant les predecesseurs des Gaels, Galates, suivant
Diodore de Sicile, qui les montre habitant le littoral septentrional,

et differant des Celtes par leur taille elevee, leurs

cheveux blancs dans l'enfance, blonds ä l'äge adulte, par leur

peau blanche et leur carnation molle.
Ces dolichocephales ont ete trouves ä cöte de quelques

brachycephales dans les stations du milieu de la pdriode
neolithique, mais ils sont beaueoup plus nombreux dans les

stations et les sepultures de la fin de la periode.
Les stations neolithiques du Schweizersbild et de Dachsen-

büel ont fourni, elles aussi, un certain nombre de debris

humains, entre autres vingt-six squelettes dont les cranes

presentent tantöt le type dolichocephale, tantöt le type meso-

cephale ; la taille varie de 1,40 ä 1,60 metre, ce qui a permis
ä M. Kollmann de considerer les individus ä taille faible et

aux os greles comme appartenant ä une race de pygmees
qui aurait joue un role important dans la constitution des

races de petite taille, si frequente au sud de l'Europe et dans

certaines parties de la Russie.

Ces populations dolichocephales dont je viens de donner
les principaux caracteres n'etaient pas seulement des hordes

conquerantes; elles etaient sedentaires et vivaient cöte ä

cöte avec les populations brachycephales qui les avaient pre-
cedees ainsi que le prouvent les cimetieres du Chätelard et
de Montagny-sur-Lutry qui renfermaient ä la fois des cranes

courts et allonges. Cette race dolichocephale des stations
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Iacustres du dernier äge de la pierre est identique ä celle

que Ton rencontre dans les sepultures de l'Allemagne sep-
tentrionale de la meme epoque. Ces races nouvelles faisant

invasion dans nos contrees pendant les temps neolithiques
venaient de l'Est et du Nord et apportaient avec elles ou

echangeaient des instruments nouveaux et des objets de

parure. Des perles d'ambre jaune de la Baltique decouvertes
ä Sutz et ä Meilen, le lignite ou le jayet des mßmes regions
du nord-est de l'Europe, trouve dans les sepultures de Cham-

blandes, nous montrent d'une fagon indiscutable l'origine
septentrionale d'une partie de ces populations.

*
* *

Si, avec l'introduction dans l'Europe occidentale de l'in-
dustrie des metaux, du cuivre d'abord, du bronze ensuite,

nous abandonnons les temps prehistoriques pour aborder

ceux du protohistorique, nous rencontrons en Suisse, dans
les nombreuses stations Iacustres de l'äge du bronze, quelques

pieces anatomiques dont plusieurs sont en assez bon

etat pour nous renseigner sur les caracteres ethniques de

ces interessantes populations. L'on est frappe lorsqu'on
examine ces cränes de reconnaitre que ceux qui proviennent
des plus anciennes palafittes de la periode sont en majorite
dolichocephales et identiques de forme ä ceux des populations

d'origine septentrionale de la fin du neolithique \ Cette

similitude des caracteres anatomiques et morphologiques de

la boite cränienne a permis ä M. Georges Herve2, profes-
seur ä l'Ecole d'anthropologie de Paris, de considerer les

dolichocephales Iacustres de l'äge du bronze comme etant
incontestablement les descendants directs des Iacustres

dolichocephales de l'äge de la pierre.

1 Studer et Bannwarth. Crania helvetica antiqua.
2 G. Herve, Les poptilations Iacustres.



— 134 —

Mais si les stations de I'age du bronze du commencement
de la periode ne renferment, en general, que des cranes

allonges, il existe dans Celles de la deuxieme moitie des

cranes courts, sous-brachycephales et brachycephales, ä cote

de cranes dolichocephales et mesaticephales, et il est permis
de supposer que ces neobrachycephales — comme les appel-
lent les anthropologistes frangais par opposition aux proto-
brachycephales du commencement de l'äge de la pierre —
venus de 1'Est, arrivant en Suisse par la grande vallee du

Danube, au travers des cols des Alpes, ont precisement
introduit en Gaule la civilisation du bronze et les nouvelles

especes domestiques qui la caracterisent. Ces brachycephales

que Ton peut considerer comme les vrais Celtes presentent
un crane globuleux excessivement court, avec sphericite

marquee vers les bosses parietales, un front eleve allant en

s'elargissant, une difference assez grande entre les deux dia-
metres frontaux. En vue de profil, le front s'eleve reguliere-
ment jusqu'ä son sommet et bientot commence une chute

tres caracterisee de la partie posterieure du cräne ; en vue
posterieure il est presque toujours limite par un contour
pentagonal : c'est autrement dit le type de Disentis de His
et Rütimeyer.

II est permis de considerer ces populations brachycephales
du bronze comme appartenant ä la meme souche ethnique

que les anciens brachycephales des premieres palafittes neo-

lithiques, mais ils semblent l'avoir empörte sur ces derniers

par la pürete plus grande de leur type, ce qui s'explique par
le fait qu'arrivant plus nombreux et habitant souvent des

regions retirees, des vallees montagneuses, ils ont ete mis de

cette fagon ä l'abri des contacts dolichocephales qui avaient
chez leurs predecesseurs attenue leurs principaux caracteres

et en particulier leur brachycephalie. Du reste, le fait que
Ton a rencontre, ä maintes reprises, dans quelques anciennes

sepultures neolithiques des cranes semblables par leur forme
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et leur indice cephalique ä ceux des neobrachycephales de

l'äge du bronze demontre suffisamment cette parente ethni-

que. Certains cränes, en effet, decouverts dans les grottes
des Balmes de la Buisse et des Balmes de Fontaine, dans le

departement de l'Isere, dans les dolmens de la Lozere, dans

une grotte sepulcrale neolithique fouillee ä Challes pres de

Chambery presentent une tete franchement globuleuse, ä large

occiput aplati se rapprochant de Celles de certaines populations

contemporaines, en particulier des Auvergnats et des

Dauphinois actuels. Ce sont des representants caracteristi-

ques de la race ä courte tete, qui, venant de l'Est, envahit

l'Europe occidentale en nombre considerable au dernier äge
du bronze, et ä laquelle appartiennent les populations actuel-
les dites celtiques ou celto-ligures.

*
* *

Au point de vue historique, les renseignements que nous

possedons sur les populations de la Suisse sont extremement

peu nombreux et confus. A l'epoque oü Cesar envahit la

Gaule, la Suisse etait habitee, d'apres les donnees des histo-
riens romains : Diodore de Sicile, Pline, Strabon, Cesar, etc.,

par une tribu gauloise, les Helvetes, de race germanique,
puissante nation qui s'etendait dans la plus grande partie de

la Suisse occidentale et centrale, des Alpes au Jura, et la

partie de l'Allemagne comprise entre le Rhin et le Mein ;

mais malgre ces traditions, il est bien evident que les

populations brachycephales que nous avons vues envahir notre

pays ä la fin de l'äge du bronze etaient encore, ä ce moment,
en nombre considerable, car les tombeaux de cette epoque
fournissent en majorite des cranes courts, meme tres courts,
caracteristiques de la race celtique.

Les Helvetes avaient pour voisins, dans le Jura, les Raura-

ques et les Sequanais ; sur la rive gauche du Leman, de
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Savoie jusqu'en Dauphine, les Allobroges ; dans la vallee du

Rhone, de St-Maurice ä Martigny, les Nantuates ; les Sedu-

nois dans la contree de Sion ä Sierre, les Veragriens dans le

Haut-Valais jusqu'ä la Furka et les Viberiens dans la vallee

de la Dranse. Dans la vallee du Tessin vivaient les Lepon-
tins, les Salasses dans la vallee d'Aoste, lesquels etaient

ligures d'apres Strabon ; dans les vallees du Rhin superieur,
de l'Oberland, les massifs du Gothard et des Grisons, le long
du lac de Wallenstadt, les pays de St-Gall, d'Appenzell, de

Thurgovie, jusqu'au-delä du lac de Constance, vivaient les

Rhedens qui s'etendaient bien plus loin du cote de l'Est et
qui pourraient etre identifies peut-etre avec les Celtes des

anthropologistes, avec les Ligures des historiens anciens, car,
ä l'heure actuelle, les populations de l'ancienne Rhede et du
Haut-Valais ont conserve en grande majorite les caracteres
de la race pure : cräne court, globuleux, indice cephalique

brachycephale ou hyperbrachycephale, taille generalement
petite, cheveux et yeux plus ou moins fonces, etc. Mais il
est cependant bien difficile, meme impossible, quant ä

present, de definir d'une fagon certaine l'origine de ces peuples

divers, dont plusieurs certainement appartiennent ä la meme
souche ethnique. C'est seulement l'etude anthropologique des

populations helvetiques anciennes et actuelles, et eile seule,

faite systematiquement, qui pourra resoudre cette interessante

question.
II est probable toutefois, malgre la difference vraisembla-

ble de leurs langues et de leurs moeurs, que ces populations
etaient plus ou moins en contact les unes avec les autres et
avaient dejä commence ä meler leur sang, mais ce resultat

se produisit surtout lorsque Cesar eut substitue, sur notre
sol, l'unite romaine aux nationalites partielles ; ä partir de ce

moment, en effet, une civilisation nouvelle ne tarde pas ä

s'elever sur les ruines de la liberte helvetique, et l'on peut
dire qu'aucun obstacle ne s'opposait desormais au melange
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des races. Grace ä la densite toujours croissante de la population

les bourgades celtiques se transforment bientot en
riches cites oil fleurit la culture des arts et de la htterature ;

et les colons romains, les nombreuses families etrangeres
arrivant des differentes parties de l'empire pour se fixer dans

nos contrees contribuerent largement au developpement de

la prosperity de l'Helvetie. Mais si la conquete romaine a

exerce une grande influence au point de vue de la langue,
de la legislation, de l'agriculture, de l'industrie, des mceurs

et des habitudes, eile n'a eu qu'une action tres faible au

point de vue anthropologique. car les families romaines pro-
prement dites etaient fort peu nombreuses en Helvetic et

dejä peut-etre mdlees d'elements ethniques divers ; quant
aux fameuses legions, elles etaient levees et recrutees dans

tous les pays conquis.
Deux cents ans plus tard, vers le milieu du troisieme sie-

cle, le sol de l'Helvetie romanisee, comme du reste celui de

toute la Gaule, devint le siege de l'immigration des Barbares
de race germanique, laquelle commence par les Allemanes,
venant de la region comprise entre le Rhin et le Danube, qui

saccagerent le pays du Rhin jusqu'aux Alpes, detruisirent les

villes et disperserent la population. Les guerriers avides de

pillage sont bientot suivis par des colons qui s'etablirent au

commencement du cinquieme siecle, en 406, dans la partie
Orientale et septentrionale de la Suisse. A peu pres ä la meme

epoque, les Burgondes etablis d'abord sur les cotes de la

Baltique, ä l'ouest de la Vistule, ensuite sur les bords du

Rhin et du Mein, sont chasses par les Francs, passent egale-

ment le Rhin et se fixent dans la Suisse occidentale, la

Savoie et la partie de la Gaule comprise entre le Jura, les

Vosges et la Mediterranee. S'etablissant au milieu des
populations helveto-romaines, les Burgondes, au contraire des

Allemanes, ne traiterent point celles-ci en ennemies ; ils
s'associerent ä elles, si bien que les deux races se penetrant
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completement, les Burgondes adopterent la langue et la
civilisation romaines.

La vallee du Tessin, separee du reste de la Suisse par les

Alpes, echappa aux influences allemane et burgonde ; elle fit
partie, ainsi que la Rhetie, du royaume des Goths. Quant

aux populations habitant les vallees de l'Inn et du Rhin pos-
terieur, grace aux hautes montagnes qui les protegeaient,
elles furent mises ä l'abri des influences germaniques et con-

serverent leur idiome et la purete de leurs caracteres ethni-

ques. Bientot enfin, crise finale, tous ces peuples, Burgondes,
Allemanes et Goths tombent k leur tour sous la domination
cles Francs qui, venus des bouches de l'Escaut, s'emparerent
de la Gaule et formerent le nouvel empire romain d'Occi-
dent ou empire germanique.

D'autres peuples tels que les Huns, les Sarrasins et les

Lombards ont encore traverse la Suisse ou certaines parties
de la Suisse, mais n'ont pu exercer aucune influence ethnique
sur les populations helvetiques.

Quelles influences, quelles empreintes ethniques ont exerce

sur les anciens habitants celtiques de l'Helvetie ces populations

historiques de race germanique qui se sont succede

dans notre pays r'Elles n'ont certainement pas ete considerables

car, dans le metissage general qui s'effectue, la race

celtique du bronze parait avoir particulierement bien main-

tenu sa forme cränienne arrondie ; elle represente aujour-
d'hui encore la grande majorite des populations helvetiques,
lelement germanique n'y etant plus qu'en minorite.

Toutefois, ä part les populations des Grisons et des
vallees retirees des Alpes, du Valais en particulier, cette race

celtique se differencie du type celte pur par une brachyce-
phalie moins accentuee, une face plus allongee, une taille
quelque peu plus dlevee aussi bien que par les variations de

coloration de la peau, des yeux et des cheveux. Elle doit etre
consideree, ainsi du reste que les populations celtiques de la
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d'un melange : c'est une race mixte, associant les caracteres
de la race celtique pure ä ceux, beaucoup moins accuses, de

la race kimrique ou germanique.
Quoi qu'il en soit, il y a done eu, en Suisse, de nombreux

melanges, et ce sont eux, precisement, qui ont donne au

caractere national ses qualites et ses defauts. Ce qui fait la

force d'un pays et l'union de ses habitants, ce n'est pas
Tunite de race, mais la communaute des efforts et la tradition

de son developpement historique. La Suisse, bien que
tres melangee au point de vue anthropologique, peut avoir
la pretention de former un tout; et malgre des elements

ethniques fort divers, la nationality est si bien etablic que,
sous le rapport du patriotisme, un seul et meme cceur bat
-dans la poitrine de tous ses enfants.

Alex. Schenk, prof.

CHARLES GLEYRE

(BIOGRAPHIE)

Tout le monde connait quelques-unes au moins des ceu-

vres de notre plus grand peintre vaudois ; beaucoup ignorent
l'histoire de sa vie. Le bei ouvrage

1
que Charles Clement a

consacre ä son illustre ami n'est pas ä la portee de tous ;

bien peu ont assez de loisirs pour lire une biographie de pres
de 400 pages. Les lignes qui suivent sont en bonne partie
un resume du livre de Clement.

Charles Gleyre est ne ä Chevilly, pres de La Sarraz, en
1806. Simple fils de paysans, il frequenta l'ecole primaire de

son village ; il avait herite de son pere la passion du dessin.

1 Gleyre. Etude biographique et critique, avec le catalogue raisonne
de l'ccuvre du maitre, par Ch. Clement. Geneve, J. Sandoz. Paris,
Didier et Cic.
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